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Qui sait si le chroniqueur de la Presse n'a pas pris, pour
la larve du Four ii-Lion, celle de la Cieindèle, qui fait aussi la
chasse au moyen de fosses creusées dans le sol ?

Nous ne voulons lias, assurâiment, être désagréable à nos
confrères de la presse. Mais comprendrait-on le rôle d'une Re-
vue dit genre de la nôtre, si elle laissait passer, sanis les relever,
des inexactitudes comme celles dont nous venous de parler, oit
encore comme celles que nous signalions, au mois de juin, danï
un article reproduit par le Monde ?

LES JOURNAUX

-Nos félicitations et nos meilleurs souhaits à la Vérité, qui a commenc. sa
seizième année. '' It is the ablest French Catholie paper on the continent," di-
sait récemment la Review, de St.Louis, Mo., et ce n'est pas nous qui contredi-
rons ce jugement.

-Notre confrère de Chicoutimi, le Progrès du Saguenay. vient de célébrer le
dixième anniversaire de sa fondation. Nous souhaitons un grand nombre de fè-
tes du même genre à cet intéressant journal, l'organe d'un vaste district dont
l'avenir s'annonce si beau.

-La Review,-que nous avons surnommée ailleurs ' La Vérité des Etats-
Unis "-a émigré de Chicago à St. Lauis, Mo. Nous !a recommandons de nou-
veau à ceux de nos lecteurs qui seraient désireux de se renseigner, exactement,
sur le mouvement religieux et social des Etats-Unis. ($1.50 par an ; Arthur
Preuss, 3460 Itaska Street, St. Louis, Mo.)

-Encore une tombe dans la nécropole du journalisme ! Car il semble bien
que la Feuille d'Erable est trépassée. Qu'il est triste de voir disparaître une pu-
blication comme celle-là, animée du meilleur esprit, et qui pouvait faire du
bien!

-Nous remercions de tout cœur le Courrier de Saint-Jean, qui s'est mis à
publier nos sommaires, à l'exemple d'autres confrères comme la Minerve, la
Vérité, le Trifluvien, le Progrès du Saguenay, l'Enseignement primaire, etc.-Il y
a d'autres journaux qui font de temps en temps grand étalage de leur dévoue-
ment à la cause de l'instruction publique, qui réclament une éducation plus
pratique, qui accusent volontiers les collèges classiques de trop tenir aux lan-
gues mortes, de ne pas assez s'occuper des études scientifiques, et qui refusent
d'avoir aucune espèce de relation avec le Naturaliste, la seule revue scientifi-
que de la Province. Nous savons maintenant à quoi nous en tenir sur la sincé-
rité de tes journaux, et sur l'esprit qui les anime.


